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L'action poUtique d'ta Michel CHIHA offre un rare exemple de 

persâvérance et de continuité. Da I919 à 1954,soit en l'espaoe de trente-cinq 

années,elle a constamment tendu vers tm seul et même but,à savoir t créer et 

maintenir,pami les pettta pays iS$us de la dislocation de l'Empire ottoman, 

une enti té libanaise autonome,organiquement distincte des nations voisines. 

Compte tenu des circonstances de temps et de lieu, cette action s'est exercée 

sous troi.s formes d1.fférentes et pareillement efficaces. 

12 Au début du mandat,grace à ses relations personnelles avec 

les représentants da 18 France,Miohel CliIlIA s'est efforcé de leur faire 

partager sa conviction libanaise,et,de rait,il leur a inspiré plus d'une 

décision confonne à ses vues. 

29 En tant que député,il a contribué à orienter le parlementa­

risme libanais naiseant.collaboré à la préparation et à la. réda.ction de la 

constitution de 1926,jeté les bases d'un système monétaire et fiscal adapté 

aux réalités locales. 

:;g Sous le régime de l'Indépendance,par ses écrits quasi 

quotidiens dans le joumal qu'il avait fondé à cet effet,il a su dégager,à. 

l'usage d'une opinion publique oollicitée par des courants contradictoires, 

une doctrine nationale cobérente sur laquelle repose le Liban d'aujourd'hui. 

En. ·même tempe,il se montrait pour les dirigeants un conseiller &th- et 

désintéressé, quand ils consentaient à. l'écouter. 

2 
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A la. fin de la @lGlTEI 1914-1918, revenant li Beyrouth après trois 

ans de sé'our en Egypte.Michel CHIHA y trouvait une situation d'une extrOme 

confusion,-situation qu-il iBlporte de ~ppeler si l'on veut comprendre et 

juger sainement le évolution poli tique du Liban depuis lore. 

Les Turcs avaient bI'llSquement abandonné le paya, laissant 

l t autorité gouvernementale vacante, les services offioiels désorganisés. les 

caisses publ1ques vides. Une administration miUtaire improVisée s'employait 
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È.l pourvoir au plus preasé l1 c 8estooè-dire au ravitaillement des populations, 

affamées et privooe du strtct nécessaire. 

l'iUle le domaine politique.par suite de l'effervescence des 

esprita: et de la divendté des tenda.."lces, régnai t un ~ chaos. 

Les WlS $Et prooollQa1ent en faveur d'un Etat syro"'11banais unifié 

sous l t égide de la monaI'ohie ohérifienne déjà installée virtuellement à. .Damas. 

Cette opinion avait l'appui de la majorité des musulmans et alune minorité de 

chrétiens agissants.. (On se eouviendrii que legrec-catholique Nadra ~OTRAN, 

dans son livre t'La Syrie de demain" publié à Paris en 1916,préconissit la 

formation d'un Etat islamo-chrétien englobant le Petit-Liban parmi ses 'Vilayet~, 

Lea autres s'attachaient au maintien dace mAme Pet!t-Liban, 

aréfl:t.WhmmQd8tlJM!!!mti!lf!9lD!!!lntbfJrasmœttl!'~I!!'~~ le Liban au.tonome de 1860 ~ rétabli 

dans ses franchises et prérogatives,et dans la quiétude de sa vie proVinciale .. 

D'aucuns,enfin.aspiraient à taire du Liban élargi. aux dimensions 

du. Grar..d-L1~un Etat h vocation internationale dont les prèmiera pas seraient 

guidés par le tliandat français.-un petit Etat certes,msis viable parce 

qu'articulé de façon à présel'Ver les croyances et les traditions de ses 

hab!tants et k satiatair9' leurs besoins économiques : en somme,un "pont '1 jeté 

entre l'Orient et l'Occident,selon Wle expression devenue bansle. 

C'est dans les ra:ngs de ces derniers que Michel CHnlA milite _ 

. avec ardeur dès que se précisent les visées chérifie;mes sur le littoral .. 

Leur programme ne manque pas d'ambition pour l'époque.puisqu'il implique U le 

remembrement des territeiNS libanais dànS leurs limites naturelles, sinon 

historiques.,afin de donner au Grand-Liban une consistance danographique et une 

assiSe matérielle solicies ; et 2Q la recherche d'un coœpl'Omis"d'un vouloir­

Vivra en comaun.entre crd'étiens et mueul.mans,-condition primordiale dès 

llrinstant qu'à l'assoc1ation druzo-cbrétienne d'autrefois sel'!;Û.taubstitué 

(en raison du rattaoheœent de nou~llesrégione) un équiUbee islamo-chrétien 

ott les conmunautés relevant des deux grandes religions dominantes se 

balanceraient en IlOmbre,à peu de chose près. 

Dans la pourauite de cet objectif,mut difficultés d'ordre 

internes"ajoutent des complications extérieures: menées chérifietmas dont 

Damas est le centre,rivalité fi'anco-brl.tanniqu.e,ingérenœ amertOèine (mission 

crane)" Le g'Ou.vememantfrançais lUi-même, défenseur traditionn~l du Liban 

•••/". Ci 
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chr0tien,hésite deVant l'stti tuàe à. adopter g composer avec les Chéri.fiens sur 

la basa d'un Etat unitaire de majorité musulmanesou aouteniren la renforçant 

l'autonomie libanaise. 

A l t oocasion de ces controverses se nouent entre fücheù CHIHA 

et Robert de CAIX des rapports confiants et Sll.\via. Robert dé CAIX était alore 

le principal collaborateur du Général GOU,RAUD,premier haut-commiase:h"eoet 

Itinspirateur de la plupart des mesures d'ordre général décidées eu cours de 

catte période décisif du ma.ndat français. Esprit original.• curieux et 1nf'onné. 

grand travailleur, doué d'un sena politique ai€,11,il aimait à varier sea contaots 

et.par cemoyen,è. pénétrer les sentiments dtls milieux évolués qui se tiennent 

Vtr-"ntiers à lttScart du monde o:ffic1el. Auasi,en dehors des professionnels de la 

politiqua et des vedettes de la société beyrouthine convèntiollllslle que U8 

fonctions ttobl1geaient b. prstiquer,cllerchai t-il à rencontrer dàlls SSIS moments 

de loisir les éléments repré$entatifs de la jeune génération. 1iÜohel CHIBA 

était l'und'eux, st sans conteste le plue appréoié par l'aménité de S08 

manières,l'étendue de sa. culture et la densité de sa pensée politique. De 

science oertaine,on peut assurer que leurs longues conversations répétées 

touohant la question du Liban,-enviaagée sous ses multiples aapects,y compris 

le voisinage de la Syrie musulmane.,-n'out pas été sans conséquence quand il 

s'est agi,après la proclamation du Grand-Liban (1er septombre 1920),d t organiser 

les irurti tutions du nouvel Etat. 

AU départ du Général GOURAUD et de fbbert de CAIX,Ydcb.al CHIHA 

entl;'e de plain-pied dans l'intim1té d.u Général. WEYGAND,llO'IlVef:tU; baUt-commiasa1re­

Par Ba franch1S$.sa olairvoyance et son dés1ntéreesementpersonnel~le Jeune 

Libana:.i.s force l'estime du représentant de le. Franœ,peu ha.bitu~ à trouver W1 

tel eneemblede qualités panni les politiciens qui 1'entoUl'ént.Lea deux hommes 

sont d'ailleurs faits pour s'entendre: la m&ne foi les anime et ils partagent 

lés m&leeprincipes. Là encore, l 'aotion discrète de Michel CHIHA nuprès de 

1oautori. té mandataire ne laisse pas de seconder les intérêts supérieurs du 

Liban. 

http:franch1S$.sa
http:CAIX,Ydcb.al
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Avec l'année 1925,Ylichel CHlUA aborde la politique aotive. Il 

se présente a.ux élections po\ir le Conseil Représentatif et est éluh Beyrouth 

a.u titre de minoritaire (il était catholique latin)tcontre le gré du ~énéral 

SARRAIL,successeur du Général HEYGAND,et de :fol.Loon CAYLA,eon délégué au tiban. 

Prenant le contre-pied des précédents hauts-comsssires, ces deux personnages 

ont tendanoe li. le considérer -comme un eaprit réactionnaire, BOumis aux 

influences cléricales. Nais leur règne dure peu. 

L'arrivée de M.de JOUVENEL,nommé en rempls.eem.entd'll Général 

SARfI.AIL,remet l"iichel CEUHA e sa juste placee Le nouveau haut-commissaire 

décide en effet de prooéder sans dEÜai à l'élaboration d'un"ststut organique"" 

qui deViendra. la coneti tuüon du 2} mai 1926. AUx traVaux prépàratoires de cet 

t1;cte fondamental dans l'histoire libaJlBise,Michel C1IIHA est étro1toment 

associé. Sous sa forme primitive,le projet de statut S8 présentait CŒIme un 

simple décalquage de la constit-l1tion frarl.9aise de 1875. Le texte définitiff 

tel qu'il subsiste dans la plupart de ses dispositions prlncipalesoen d1:ft'àre 

sur des points eesentiels,à savoir: 

-la non réégibilité du Président de la République avant un 

intervalle de six années; 


-le po~ir du Président da llOmmsr et de révoQller las JIlini:etres 
(y compris le Président du Conseil),de dissoudre la Chambre,d'enger :une 
seconde délibération das 10ia,da pro~r les projeta déclarés pr~ala.blement 
urgents 1IIImDa en caa de défaillance du Léiis-latif; 

-lea modalités compliquées des révisions constitutionnelles,etc; 

Ces ameudements sont presque enti~rement db h l'irl1tiative de 

ffdohel CHIHA.. nms sa. pènsée,la structure du Liban eXigeait un pouvoir fort et 

a'table,peroon:nifi.é par lI!!' Président de 1& République. D'où leG attribu.tions 

étendues conférées au Cbét de l'Etat .. ,Mais,en cont:re-partie,afin d'écarter la 

tentation du pouvoit pe.reonnel, était stipulé -outl'& le oon~le tlOmal de la 

Chambre - le non renouvellement du mandat présidentiel à son expiration.. Les 

rigoureuses conditians do prooédure et de quorum fixées pour la révision de la 

constitution siinspiraient de.... préoccup~d;i(ms analogues : elles visai.ent 

à ranàre intangible le statut organique ou!) tout au moins,à le soustraire aux 

fantaisies parlemantaires.. 

.../ ... 
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Au cou.r.s des années suivantes, la pratique ayant tait appardtre 

190pportunité de ce~tains ernén&gements (en partic\Ùier,la 6llppref3sion du Sénat) 

le haut-colilr!!isea1re d'alors,M.1ienri PONSJT,faiaait appel comme ses ~. 

prédécesseurs à l'expérience et à l'autorité de Xicb.el CHlIIA91ui-même con.vainou 

de l 'utillté des corrections pl'Op<>sées.pour agir auprès d.e la Chambre. (Révi... 

sions consti tutionnellea de 1927 et de 1929). 

Les papiérs laie:aés par H.O. rentament d'ailleurs un ample 

dossier de notes et de projets attestant là part prépondérant qu'il e priee 

à l'oeuvre oonantutionnelle pendant cette période. 

En marge de 008 travaux,il y ri lieu de signeler les rapports 

établis par lui,au nom de la commission dos Fl.nanr-..es de la Chambre,quflil 

pr~sidait.concemant les qUésti.ons fiscales et mon@taires en liai$On avec le 

budget. On y trouw en germe les idoos directrices qui seront progressivement 

appliquées p&.r les futurs gouveI'l.1G!llents libanais. 

Mi.chel CHIHA avait beaucoup hésité avant d.e s'aventurer dans 

l farêneparlementai.:re .. Le métier de déJlUté ne répondait en aucune IIIwtlre à. sa 

nature et à son. mode de ViVN. Il C01JlpOl't31 t trop da servitudes incompatibles 

a.vec son gotlt pour tu'le existence retirée ~t etudieuse,avec sa répugnanoe pour 

les intrigues et les promiecuités. C'est à. son co1'ps défendant qu'il avait 

accepté de ae préS0nter aux élections de 19~ .Pour le décider,ses amis 

avaient dO. luifaiN V'101ence.soucieux qu'ils étaient de le voir mettre ses 

dons exceptionnels au service da son paythà un tournant décisif.Me1s illllWda 

n'était pas homme à recommencer l'expérience.. Une fois terminée la t&cha 

insti tutionnelle à laquelle il s' était consacré.ilestimatt avoir le droit de 

$$ retirer de la né pubUqu&.. Au surplus,ses occupations profeesionnelles et 

ses obligations familiales l'absorbaient chàque jour davantaë;e. A partir de 

1929,i1 abandonna .sans Ngret toute activité parlementaire. 

Divers motifs relevant de la politique intérieure l eamenaiènt 

cependant,vers leà années 19,}-19J4,à sortir de la réServee La création par 

Sée soins du journal. t'US Jour" remonte à. cette époque. IBns son esprit,il 

s'agissait de mettre à la. disposition du pu.'blic éalairé un organe de doctriM, 

cllseraient dOfinies.et commentées en fonction de Paetualitéoleedonnées 

fondamentales de la position libanaise .. 

• •• / ••· 0 

http:dOfinies.et
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Ce 'h@est pas,ici,le lieu d'apprécier le 1'81e tenu pax- ce 

quotidien depuis sa fondatione Qu.en suffiee de rappeler que,6ous le régime de 

ltlndépendancegc'est-à-dire depuis 1945,et jusqu'à sa mort,~lichel CHIHA a 

donné a1l I·JOtu't~ plusieurs milliers dtarticles (dont un choix figure dans 80S 

deux recueils, "Es.sais" et "Plain-Chant") ,exposant avec une dialectique serrée 

et un. talent incisif les divers aapêcts de sa ~ée poli tique 0 On ne croit p&B 

trahir cette pensée en la ramenant à. quelques prapoaitions essentielles .. 

SUr le pl411 de la politique intérieure,le t'ait libanais est 

caractérisé par la présence sur un territoire exigU d'un ensemble de ~ 

oommu:nautés appartenant aux deux grandes religions monothéietes,là Chrétienté 

et l'Islam. La oohabi tation harmonieuse de ces conmunauté61 exige un régime de 

libertéfondé sur le respect de la croyance d'autl'Ui. Ce régime ne peut ~tre 

qu'un r~e d'assemblée largement ouvert,ass1l.raIlt à. ~. famille spirit-uell,l 

(et à chaque région) une représéntation aussi complète et effective que 

possible. Tout le reste en découle. 

sur le plan économique,la situation géographique du. Liban et 

ses trad!tians commerciales lui imposent une triple règle : monnai~ forte et 

stablet t'aciUté des échanges, fiscslit .é l~re. 

S'..u- le plan de la poli tique ex.térieure,sa position entre le 

monde méditerranéen et le monde arabe,la variété de sa culture,le degré de sa 

civili.sation,lui aasignent une mission de compréhension et de rapprochement à 

l'égard de l'Orient et de l'Ocoident,de m~ qu'elles lui interdisent les 

entreprises aventureuses. 

Ces vues simples et 01aires, formant comme un co:rps de doctrine, 

MiChel CItUIAen a nourri ses artioles tout au long de sa carrière de éonvain 

politique.. Par lui,elles ont pénétré dans une fracticn étendue de l'opinion. 

Elles ont a.ussl. plus d'une foia inspiré l'aotion des gouvernants .. Ceux-ci, 

quand ils se trouvaient "en face d'une question épineuae,dtune situation 

délieate,recherohaient volontiers oon a.vis. Pendant lea premières t..nnées de 

l tIndépendance~il était devenu comme le directeur de conscience du régime .. 

Et bien des el;'reuI'S et des crises eussent été éVitées si l'on avait toujours 

suiVi sos conseils. Il avait en outre l·oreille daa chanoelleries. Son artiole 

quotidien était l'Uoo'1. de ceux que les ch~ta des missions diplomatiques envoient 

à leurs gouWl"'Cletuents en tÉmoignage des tendances de l'esprit public. Le 

~nnement d0 sa pensée dépassait Binai le cadre étroit de son pays .. Avec lui 

s 'est 6teint~sur le littoral libanais et dans tout le f'roche-OrieateWl 

flambeau qUi nftest.ipas encore rallumé./. 


